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DE l'Amérique. 34^

h voix de ceux de Paris &i de Londres : //

n'y a plus de. Pyrnnnces ( ), ^

' Quand viendra - 1 - il ce ttms , où Ton verra

s'applanir les montagnes inacccliibles , qu'une

politique exclulive &. fifcale , a élevées enue

les divers Empires ? Pourquoi chaque Puiffaiice

de l'Europe s'efforce- t-elle d'entourer fes co-

lonies de barrières impénétrables & de repoufTer

le commerce des nations étrangères 1 On s'eft

petfuadë que les colonies dévoient être dans

une éternel efclavage , qu'elles ne dévoient

travailler & cxiller que pour la Métropole.

A l'exemple de l'Efpagne , chaque Etat s'arroge

exclufivement tous les profits de commerce

de fes poffelîions d'Amérique & fe rend l'ar-

bitre du prix des ventes & des achats. Il étouffe

ainii dans le fein de fes colonies tous les

germes de TinduHrie & de Tadivité , & par un

contre-coup néceflaire il fe prive lui-même

de la plus grande partie des avantages qu'elles

devroient lui procurer. Mais fi l'on vouloit

confulter la raifon & la jufticc , on ne verroit

dans une colonie
,
qu'une nouvelle province

!';

( * ) Ce font les dernières paroles de Louis XIV à Philippe V,
qui partoit de Vcrfailles pour aller prendre pofleflîon du trône

d'Efpagnc.
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